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V font-ils ces ladres bouquins, 
Ces Pottes gueux, ces faquins, 
De qui les Satyriques plumes, 
Fagottent de Î fots volumes, 
Pleins d’injures à tuër chten, 
Et dont le meilleur ne vaut rien: 
Ces effrontez de qui l'audace, 
Ofc bien cracher à la face, : 
De la plus illuftre vertu, rit HÔT : ti lus 
Dont on puifle eftre reucftu; | | 
Ronger furfhonneur comme vn chancre, 
Et noircir auecques de l'ancre, H4f 31 150 2 
Flanocence & la Veritéshnsid acushusn eh au sis 
Tout le monde en eft irrité, uS7 
C'eft trop fouffrir leur infolence, 
: Il faut 8 de violence, | 
Contre cesinfames Autheurss 2%: 
Ces mercenaires impofteurs, : or 
Qui deshonorent la Parnañle, : 
Cen’eft pas tout que la menafle, 
Il faut quoy qu'ils foient bien cachez ; 
Leur faire pleurer leurs pechez, 
Et les punir detant de rimes; : 
Que l'on peut dire autant de crimes, 
Où font ils nichez ces corbeaux, 
Dontles chants fentent les combeaux; 
Quinenous prefchent que mifere,: o\ 
Qui nefeplaifent de mal faire: 3 22 
Ces Autheurs de feditions,.: 107 | 
Ces fauteurs de diuifiongs.ce 23 21 2 18l 1e 6 4 
#Oss introduéteurs de difcorde, 
Ke A | 
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Ces mefchans digne'de la corde, 
Ennemis de noftre repos. + +, à 


Ils feront ma foy bien difpos, 


S'ilsfefaunent de‘h pourfuite, 199 A7 L © 


Ou par l'adréffe, ou par la fuitte s L. 
ls auront beau cherchér destrous,  } 
Se cacher comme des hybous,. 

Ou courir à pertæd'haleine Elena V0 ae 
Leur mcfure eft des-ja fi pleine, Fes 
Qu'iln’eft plus temps de differcrise ::liup MIT 2 
C'efttrop, c'efttrop en endurers. 1 100 7 
Ilenfaut nettoyer le monde, 1 É lb? 
Ca, ça, qu'vn chacun me feconde,. 1 = 
Que l’on m'eftrille ces palands, Ut à 
Qu'on chapitre ces infolens, 215. aid si 
Etqu'iln'y aitny, coin ny cache, fl ils a5ta #8 50 


. Doù noftre main neles arrache. 


Mules, & vous bel Appollons +145 
De qui le charmant Violon, -: MO 25 
Fait tout dancer deflus Parnaffe,. Son A1 1 
Venésvn peu donner la chaffe, : 
À cesimpudens efcriuains, | | j 
Qui contre vos Ârrefts diuins.. Hoiv sb NUE 
Ontfans craindre ny Dieu nydiables, 2.02 
Produit des monftres effroiables, - 1 TES D 
Etprophané voftre bel Art, no: crl:ob 1 
Par vn vray ftile de pendart, 
Des-ja par ces mauuais exemples 
On a peur d'entrer dans vos Temples; ë 


Tous les autheurs font Es : sbanéseb unugesl34 


Poëtes font Iniuriez3:” | 

L'on les bat. on leur fait:la mouë > | 8ALL 9H OÙ 
Er l'on leur ictte della bouë, i#riot eSets 231700 
Onincaguc vous & vosvers s. 510 
On vous regarde de trauersy lin & 02 200 :elq an ut 
On chaffe au grat la Péché 0 cn ii ba sb asia 
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Et tout le monde la maudites : 1 +: 


Bref vous n'eftes plus en credit, 

Grace à cette mauditte engeance: 

. Dontvous deués prendre vengeance, 

Il y va de vofîre [ntereft, 

Il faut prononcer leur Arreft 

Sans pitié ny mifericordes 

I faut qu’il dancent fous la corde, 

Aufon du Salue Regina, © 

- I ont beau faire à benina, | 

Point de pardon il les faut pendre, 

C'’eft là ce qu'ils peuuentattendre, 

Ettout ce qu'ils ont merité, . 

En chogant voftre auchorité. 

_ Ca donc allons à cettechaffe: 

Perdons cette maudite race. 

Qui nous à tous des-honorés, 

El ne fe fonc pas declarez, : 

Mais vous fçaués bien cheres Mules, 

Aller audeuant de ces rufez, 

Fuflent ils encor plus cachez, 

Euflent ils encor mieux ñichez.. 

Bcl Appollon qui fans lunettes, 

Nous fais voir les chofes fi nettes. 

 Tupourras bien les defcouurir, 

Mais c'eft des-ja trop difcourir, 

Ie te vois monté fur Pegaze,. 

Et tes Mufes auecemphafe, 

En croupe deflus leurs guildins, 

Vont bien ramonner ces gredins. 
Lafchés-moy ce limier d’attache, 

l'en voy la quelqu’vn quife cache, 

Te voyla pris qurquetu fois, 

C'eft l’Autheur des Soufpirs François 

Deffrs la Paix Italienne, 


Qu'onme empone qu'onle tienne: 


Ce Perturbateur de la Paix, | 
: In'eftpas R pour fes bien-faits, 
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Admirez vn pêu comme il tremble, 

Le pendrons nous,que vousen femble, 

Il ne faut point tant lañterner, ©0150 

Tout au moinsil le faut berner , 

. C'eft la grace qu’on luy peut faire; 
Pourauoir efté temeraire ; Hal 
Au poisét que d'aigrir les efprits, ” 

Par fes fediticux efcrits. ROSE 
Bernons-le, & l'enuoyons au peautre, 

On ena mené encor vn autre, 

Ho ! qu'elle mine de pendu, 

ue cét Autheur eft morfondu; 

C'ef donc la Requete Cinille, 

Que vous auez fait pauure drille, 

Vous en cites trop conuaincu, 

Coup depoiag, coups de pied au cu, 

Buffes, chiquenaudes, nazardes, 

Luy foient donnés, quel'onlelarde, 

D'eipingles, d'efguillés, de clous, 

Et qu’on luy fafle autant de trous, 

Qu'il en faut pour percer vn crible, 

Bien que ce tourment foit horrible, 

If en merite vingt fois plus, 

Etiufqu’à rant qu'il foit perclus, 

Qu'il n’efpere que la potance, 

Face finir fa penitence. | 
Quelautre eft-ce quelonapris,. 

Laiflez luy raffeoir fes efprits, 

Afa qu'il confeffe fon crime, 

Ha! c’eft vous le faifeur de rime, 

Infame macquignon de Vers, 

Hodieux par tout l'Vniuers, 

Salle, bouquin , diabolique, 

De qui la plume Satyrique, 

: Noircit d'opprobres cét eftar, 

Et par vn damnable attentat, 

Attaque noftre.illuftre chrofne, 
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Et cx qui portent Îa Couronne: + 
Apollon tréve de douceur, 
Contre ce lubrique offenfeur, | 
Ï! fauc que fa chair foit hachée; 
Apres la Verité Cachce, 
Proâuite par ce criminel, 
Par vn adueu bien A À | 
Le diable peut tirer l elle 2 
Hachés le vous dif-je , hachés-le, 
Et qu'il n'en foit iamais parlé, 

Ho que cét autre eft defolé, 
Et que fon ancre fent Fvrine, 
A fa façon , SIC ni imagine, 
Qu'il à faiét le Por 4 Piffer, 
En trois coups il le faut hauffer, 
Quoy qu’il dife pour fa deffence, 
Afin d' expier fon offence. 

Vifle à cét autre qui s ‘enfuit, 
Courons apres à petit bruit, 
Pendart, arrefte ou ie tetuë, 

Enfin fa Ace cft abbatuë, 

| Levoila prisiln’en peut plus, 
Qu'a-ril fait pour faire ainf flux, 

Des Vers au Prince la Cuiraffe, 

Cher Appollon faites luy grace, 

I cf affez fort pour ramer, 

Qu'il finifle fes iours fur mer: 

Adieu ; qu onle mene aux Galleres, 

Voicy ie croy deux de fes freres, 
© ! les Genereux Sentimens, 

Qu'à fait cet Autheur de Romans, 

Tu te dis Erançois V'eritable, 
Qui toy François? c'eftbienle dabtét 
Appliquez luy la fleur de lis, 

Four fatisfaire à fes delits, 

Et le mieux faire reconneftre, 

Pour François comme il ptetend efîre. 
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Ectoy qu'aftu fait impudent, 

La Barbe an Premier Prefident, 

Qu'ilaille à la Conciergcric, 

11 verra fi c'eft raillerie, 

Ets’ilfaitfibon s'attaquer, 

Aux gens qu'il a voulupicquer, 
Le refte ne vaut pas la pcine, 

Quef'onles enuoyeàla chaine, 

Mais fans marchander il nous faut, 

Les cftriller en chien courtaut, 

Les traitter comme camarades, 

Et leur donner cent baftouades, 

Pour leur apprendre à refpeéter , : 

Ceux qu'ils onttafché d'irricer, 

Et nefe plus mefler d’efcrire, 

Pafquin, Triolet, ny Satyre, 

De peur d'aller à Mont-faucon, 

Dancer le branfle du Gafcon. 
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